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Résumé

Nous présentons dans cette note 
des propositions de terminologies 
susceptibles de remplacer certaines 
métaphores qui induisent des 
connotations clivantes, et ce afin 
de faciliter le débat sur les espèces 
allochtones de France. 

Abstract

We present in this article proposals 
for terminologies likely to replace 
certain metaphors which induce divisive 
connotations, in order to facilitate the 
debate on non-native species in France.

La communication sur les
espèces allochtones de France :

quelques propositions

Par Jean-Marc CUGNASSE
jean-marc.cugnasse@orange.fr

123

note
©

 J
ea

n-
M

ar
c 

C
U

G
N

A
SS

E



La communication sur les espèces allochtones de France : quelques propositions
Jean-Marc CUGNASSE 124

La présence d’espèces allochtones dans 
les écosystèmes alimente de nombreuses 
polémiques, y compris au sein de la 
communauté scientifique dont les travaux 
contribuent à la prise de décision en matière 
de gestion. Sans vouloir intervenir dans 
ces débats dans le cadre de la présente 
réflexion, il nous a semblé utile de partager 
notre regard sur certains termes utilisés pour 
communiquer sur les espèces allochtones 
parce qu’ils participent à méjuger les 
espèces, à l’incompréhension sociale de 
la problématique, à des interprétations 
xénophobes (éco-xénophobie), et enfin 
parce qu’ils desservent le débat scientifique. 
En effet, certaines métaphores induisent des 
connotations clivantes qui dénotent l’esprit 
qui a animé initialement la prise en compte 
de cet évènement écologique (Larson, 
2005). Le vocabulaire militariste parfois utilisé 
pour catégoriser « l’adversaire » (évadé, 
clandestin, colonisateur, envahisseur) et pour 
définir les objectifs de gestion (éradication) 
révèle la philosophie de certains pionniers 
de la conservation de la nature et traduit 
probablement le souci de l’efficacité qui 
allait jusqu’à prôner l’exclusion des humains 
lors de la création d’espaces protégés (le 
Wilderness). Il est pour le moins étranger 
à celui en usage dans les recherches sur 
la biodiversité et contre-productif pour la 
conservation dans le contexte multiculturel 
actuel. Nous nous attacherons à ce seul 
aspect des choses et nous commencerons 
en proposant un cadre qui permet 
d’envisager une perception objective des 
espèces allochtones et de leurs stratégies, 
sur la base de connaissances factuelles. 
Notre démarche vient en complément de 
travaux publiés, dont ceux de PascaL et al., 
2003, de ThévenoT, 2013 et l’Office Français 
de la Biodiversité.

1. Quelques définitions

Espèce autochtone
« Une espèce est dite autochtone de France 
ou d’une de ses entités biogéographiques, 
si elle est réputée s’être reproduite au 
début de l’Holocène dans les milieux 
dulçaquicoles, saumâtres ou terrestres de 
ce territoire, qu’elle y soit actuellement 
présente, disparue ou de retour après une 
disparition » (PascaL et al., 2003).

Espèce allochtone
« Une espèce est dite allochtone de France 
ou d’une de ses entités biogéographiques 
si, ne se reproduisant pas dans ses milieux 
dulçaquicoles, saumâtres ou terrestres 
au début de l’Holocène, elle y constitue 
actuellement ou y a constitué pendant 
plusieurs siècles avant de disparaître, une 
ou des populations s’y reproduisant de 
façon pérenne » (PascaL et al., 2003).

Les termes « autochtone » et « allochtone » 
seront préférés à ceux d’endogène, 
indigène, aborigène, spontané ou natif 
(anglicisme) d’une part, et à ceux d’exogène, 
allogène, étranger ou exotique d’autre part, 
en accord avec Pascal et ses collaborateurs 
(PascaL et al., 2003).

Des individus issus d’un cheptel 
domestique sont dits « marrons »  
lorsque, retournés à l’état sauvage, ils y 
ont constitué une ou des populations s’y 
reproduisant de façon pérenne. 
Le terme « marron » est issu par aphérèse 
de l’espagnol « cimarron » (élevé, 
montagnard). Il était utilisé par des 
colons antillais pour désigner un « esclave 
nègre fugitif », par assimilation aux 
animaux domestiques devenus sauvages 
après s’être enfuis dans les montagnes. 
L’anglicisme « féral » est également utilisé 
pour désigner ces animaux.

http://cityparrots.org/mission/
https://professionnels.ofb.fr/sites/default/files/pdf/EEE-vol1-chp1.pdf
https://professionnels.ofb.fr/sites/default/files/pdf/EEE-vol1-chp1.pdf
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
https://www.cnrtl.fr/definition/marron
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2. Origine de quelques 
espèces allochtones 

Introductions intentionnelles et/
ou assumées
• Lâcher d’individus pour le loisir [le 

Faisan de Colchide pour la chasse, 
le Silure glane pour la pêche (PascaL 
et al., 2003)], l’agrément [l’Écureuil à 
ventre rouge Callosciurus erythraeus 
(chappuis et al., 2011], l’ornement 
[Cygne noir Cygnus atratus] ou pour 
des motivations individuelles [la Vipère 
aspic Vipera aspis dans le Haut-Rhin et 
dans la Manche (PascaL et al., 2003)].

• Lutte biologique : la Genette commune 
Genetta genetta (PascaL et al., 2003), la 
Coccinelle asiatique Harmonia axyridis 
(hauTier, 2003).

• Marronage : les populations de Mouflon 
de Corse Ovis gmelini musimon, var. 
corsicana en Corse (GareL et al., 2022), 
le Betizu Bos taurus au Pays basque 
(Bernez-viGnoLLe, 2010), le Pigeon biset 
Columba livia.

• Conservation ex situ : création sur le 
continent d’une population de Mouflon 
de Corse issue de descendants 
d’individus anciennement prélevés à 
Bavella - Corse (cuGnasse et al., 1990).

• Libération « naïve » en nature de NACs 
(Nouveaux Animaux de Compagnie) : 
le Raton laveur Procyon lotor, mascotte 
des troupes américaines de l’OTAN 
(LéGer & rueTTe, 2014) ou la Trachémyde 
écrite Trachemys scripta elegans 
(DeLmas, 2006).

• La recherche : le Spélerpès de Strinati 
Speleomantes strinatii) dans la grotte 
laboratoire du CNRS de Moulis (PascaL 
et al., 2003).
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Introductions involontaires
• Individus captifs échappés de chez des 

particuliers [divers psittacidés (DuBois et 
al., 2015)], d’établissements présentant 
de la faune sauvage [Érismature rousse 
Oxyura jamaicensis (roBerTson et al., 
2015), Ouette d’Egypte Alopochen 
aegyptiaca (Fouque et al., 2012), Raton 
laveur (LéGer & rueTTe, 2014)], d’un centre 
d’élevage lié au CNRS [le Xénope lisse 
Xenopus laevis (PascaL et al., 2003)], 
d’élevages pour la pelleterie [Vison 
d’Amérique Mustela vison (LéGer et 
al., 2018), Ragondin Myocastor coypus 
(carTer & BiLLy, 2002)] ou d’enclos de 
chasse [l’Aoudad Ammotragus lervia 
(cuGnasse & riGaux, 2021)].

• Introduction imputable à la 
méconnaissance ou à une mauvaise 
évaluation : présentation au public 
d’ibis sacrés Threskiornis aethiopicus en 
semi-liberté (yésou & cLerGeau, 2005).

• Importation de parasites via un 
hôte : le Cerf sika Cervus nippon (FerTé 
et al., 2000), l’Abeille domestique Apis 
mellifera .

• Importation via des marchandises [le 
Moustique tigre Aedes albopictus 
(DarrieT, 2019), le Frelon asiatique 
Vespa velutina (viLLemanT et al., 2006), 
le Capricorne asiatique Anoplophora 
glabripennis ].

• Acheminement par les moyens de 
transport (routier, aérien ou maritime) 
[le Moustique tigre (DarrieT, 2019), la 
Moule zébrée Dreissena polymorpha 
via les navires et les eaux de ballast ]

• Propagation via des équipements, par 
les semelles des chaussures, les canaux 
de navigation

• Extension de populations naturalisées : 
les érismatures rousses anglaises, 
l’Écureuil gris Sciurus carolinensis 
depuis l’Italie (BerToLino et al., 2008)

https://www.anses.fr/fr/system/files/SANT-Ra-MortaliteAbeilles.pdf
http://ephytia.inra.fr/fr/C/24926/Forets-Capricorne-asiatique
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/espece/dreissena-polymorpha/
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COCCINELLE ASIATIQUE

OUETTE D’ÉGYPTE

RATON LAVEUR

CHIEN VIVERRIN

FRELON ASIATIQUE

RAGONDIN

PUNAISE AMÉRICAINE (Leptoglossus occidentalis)
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Extensions spontanées
Certaines espèces allochtones de France 
ont constitué spontanément une ou des 
populations pérennes et autonomes 
hors de leur aire de répartition naturelle, 
sans intervention humaine directe 
(l’Élanion blanc - (PascaL et al., 2003). Le 
réchauffement climatique peut être un 
facteur indirect d’extension spontanée 
(WaLTher et al., 2009).

3 Une terminologie pra-
tique

Le statut des individus allochtones

• Introduit : la population d’une espèce 
allochtone présente sur un territoire du 
fait de l’Homme est dite « introduite » 
tant qu’elle ne se maintient pas par une 
reproduction suffisante. Elle est dite 
« éteinte » dès lors que les individus 
introduits ont disparu : l’Hydropote de 
Chine Hydropotes inermis en Haute-
Vienne (Cugnasse, non publié). Il est 
important d’en conserver la mémoire, 
notamment s’il y a pu y avoir des 
échanges génétiques (Cerf sika / 
Cerf élaphe - LocaTeLLi et al., 2018) ou 
pour pouvoir retracer l’origine de la 
présence de certains parasites (FerTé et 
al., 2000).

• Naturalisé : les individus introduits 
constituent une ou plusieurs 
populations, et se perpétuent de façon 
autonome : Genette, Raton laveur.

La dynamique des populations 
naturalisées
Une espèce allochtone n’est pas 
proliférante en elle-même. C’est une de 
ses populations qui le devient dans un 

environnement donné. Elle peut être : 

• En stagnation : l’effectif et la répartition 
ne montrent pas de tendance à la 
croissance.

• En expansion : l’aire de répartition 
s’accroît.

• Proliférante : l’effectif s’accroît 
en lien avec le potentiel optimal 
d’accroissement de l’espèce. Ce terme 
s’applique sans distinction aux espèces 
autochtones et allochtones.

• Contrôlée : une gestion est mise 
en œuvre : plan national de lutte 
(Érismature rousse), plan de gestion (Ibis 
sacré), prélèvement par la chasse (Cerf 
sika), classement « nuisible » (Chien 
viverrin Nyctereutes procyonoides).

4 Des qualifiants anthro-
pomorphiques inappro-
priés

L’analyse des différentes situations 
à l’origine de la présence d’espèces 
allochtones montre à l’évidence la 
responsabilité des humains. Ce constat 
nous conduit à remettre en question 
certains qualificatifs, certains n’étant 
plus guère utilisés actuellement (Évadé, 
Clandestin) :
• Envahisseur : « Celui qui envahit, 

occupe le territoire d’autrui » ; 
«  Ceux qui s’introduisent dans une 
propriété pour la saccager ou pour 
s’en rendre maître » ; « (Personne) qui 
domine autrui, sa pensée, ses actes ». 
D’évidence, il est incorrect de parler 
d’espèces envahissantes, les individus 
introduits l’ayant été malgré eux.

• Évadé : « S’échapper d’un lieu où 
l’on était tenu enfermé, prisonnier ». 
« Échappé » (« Cesser d’être pris ou 
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https://www.cnrtl.fr/definition/envahisseur
https://www.cnrtl.fr/definition/envahisseur
https://www.cnrtl.fr/definition/envahisseur
https://www.cnrtl.fr/definition/envahisseur
https://www.cnrtl.fr/definition/envahisseur
https://www.cnrtl.fr/definition/envahisseur
https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9vad%C3%A9
https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9vad%C3%A9
https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9vad%C3%A9
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retenu » nous semble rendre compte 
plus justement de la diversité des 
situations et du fait qu’il ne s’agit 
pas d’actes volontaires, projetés et 
préparés, les individus mettant à profit 
des opportunités (grillage défectueux, 
porte mal fermée, ...).

• Clandestin : « Qui existe, fonctionne, 
se fait de manière secrète, en dehors 
de ceux qui exercent l’autorité, à 
l’encontre des lois établies, de la 
procédure normale et licite ». Ce 
terme inadéquat semble tombé en 
désuétude. 

• Colonisateur : « Qui colonise ; qui 
a pour vocation de coloniser  ». 
« Personne qui a participé ou 
qui participe à la création ou à 
l’exploitation d’une colonie  ». Ce 
terme est également inadéquat, les 
individus introduits l’ayant été malgré 
eux et étant préoccupés par leur survie.

• Éradication : « Élimination complète 
d’une espèce animale nuisible » . 
Du fait de son caractère brutal et 
inopportun pour traiter du vivant, ce 
terme doit être retiré. Nous proposons 
que lui soit substitué « retrait du milieu 
naturel » qui indique que divers modes 
de gestion ont été examinés pour 
la capture des individus et pour leur 
devenir. En effet, certains peuvent être 
conservés en captivité dans un espace 
sécurisé et sans reproduction possible. 
D’autres peuvent être relâchés après 
stérilisation afin de réduire le succès 
de reproduction des femelles de la 
population sauvage (GEREA - DIREN 
Aquitaine, 2007). Des programmes de 
contraception peuvent également être 
développés.

5 Discussion

La problématique des espèces allochtones 
relève prioritairement d’une politique de 
prévention rigoureuse, pluridisciplinaire, 
réactive et dotée des moyens nécessaires 
tant au niveau de la recherche scientifique 
qu’à celui des actions à réaliser par les 
gestionnaires. L’écoute de la demande 
sociétale, et le développement d’une 
communication étayée scientifiquement et 
intégrée culturellement sont des passages 
incontournables (GBeDomon et al., 2020). 
Aussi justifiés que soient les objectifs de 
gestion des individus allochtones, il est 
essentiel que le grand public en comprenne 
le bien-fondé et que l’acceptabilité de ce 
dernier ne soit pas perturbée par des vues 
dénaturées, véhiculées par des métaphores 
ambiguës ou impropres dans les médias, 
particulièrement (cLerGeau & nuñez, 2006). 
L’emploi de termes adaptés permet de mettre 
en évidence certaines pratiques coupables 
ou des gestions laxistes, et de révéler au 
grand public une information souvent 
peu accessible. Enfin, gardons à l’esprit 
que le vocabulaire utilisé à l’encontre des 
espèces allochtones s’applique aux espèces 
autochtones lorsqu’elles « commettent  » 
des déprédations anthropogéniques, 
voire à notre Espèce dominante dont les 
perturbations à l’environnement sont d’une 
autre importance !
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https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9vad%C3%A9
https://www.cnrtl.fr/definition/clandestin
https://www.cnrtl.fr/definition/clandestin
https://www.cnrtl.fr/definition/clandestin
https://www.cnrtl.fr/definition/clandestin
https://www.cnrtl.fr/definition/clandestin
https://www.cnrtl.fr/definition/colonisateur
https://www.cnrtl.fr/definition/colonisateur
https://www.cnrtl.fr/definition/colonisateur
https://www.cnrtl.fr/definition/colonisateur
https://www.cnrtl.fr/definition/colonisateur
https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9radication
https://www.cnrtl.fr/definition/%C3%A9radication
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